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remettre la Causcrie, ninsi qu'une importante correspondance

au prochain numéro

Dix-neuf bourses de $50 offertes aux élèves des
Ecoles d'Agriculture de Ste. Aune et de

Ste. Thérèse. ()

Nous avons encore une bonne nouvelle à annoncer aux amis

de Penseignement agricole, et à cette partit surtout si initéres-
sante de la jeunesse studieuse, qui laisse le comptoir ou les pro-

fessions libérales, pour se consacrer à la vie des champs. Le.

'neuf cent cinquante piastres que la Chambre d'agriculture,
13. C., vient de leur voter, sous forme de bourses, font en effet

titi assez gentil cadeau, bien digne de leur être offert comme
étrennes du jour de l'an, 1864. Nous som±nes heureux de pou-
voie joindre aux miUle bons souhaits que nous leur faisons, l'an-
nonce de la grande nouvelle de la création de di:: neuf bourses
et) leur faveur.

Depuis l'ouverture des écoles d'agriculture, toit- ceux qui vois-

hient y entrer étaient abandonnés à leurs propres resàources.
C'était ld'abord une lutte eni forne à botitnir contre pliu:ieur.s
iIrents, beaucoup d'.ui,, et tou: les voisins. Mais cet obstacle

rvi-ecrsé, il en restait tin autre non moins serieux, le fiais de la

1:riinuî et ceix de l'ensuigneni rit. La Chambre d'agriculture
atunt de lever en partic cette dilliculté.

D:ms une asseiiiblée tenuie à Montréal le 16 décembre, elle a
ue somme de $9.30 à la création de dix-neuf bourses

0 $VuO chacune, une par chaque district judiciaire, en faveur des

) Et écrivant ces notes nous nous apercevons qu'il y a
21 lu icrs jidiciaires ait lieu de 19. Comme 'initention formelle
.10. Chiambre était d'accorder une bourse à chaque district,

l u iîmanquera pas sais doute, dans sa prochaine assemblée,
de rectitier uette erreur.

jeunes gens qui se sentiront disposés à profiter des bienfaits de
l'enseignement agricole. pour se faire line position comme cultiva-
teurs. ~ Diz seront attribuées à l'école de Ste. Anne, neuf à
celle le Ste. Thérèse.

Les élèves choisiront l'école qu'ils voudront.
Le eboix des prétendants à ces bourses est laissé aux prési-

dent des Sociétés d'agriculture de chaque district. Si d'ici au
15 mai prochain, les Présidents n'ont pas fait connaître leur
choix à la Chambre d'agriculture, celle-ci nommera elle-méme
les élèves boursiers, avant le 1er juillet.

Ainsi il n'y a pas de temps à perdre pour ceux qui désirent
profiter des avantages offerts par la Chambre. Chacun doit
adresser sa demande au Président de la Société d'agriculture
de son comté, faisant connaître son âge, son dégré d'instruction
et surtout justifier des moyens de se livrer à la culture de la
terre, après la sortie de l'école, snit pour son propre compte, soit
pour le compte d'un autre qui lui assurerait d'avance une bonne
ferme bien montée.

Sans l'effet immédiat de l'exemple d'une culture raisonnéei
l'enseignement reçu serait un coup manqué.

La Chambre d'Agriculture n'a encore rien réglé quant aux
conditions à exiger des aspirants. Elle a pensé sans doute que,
pour le moment, il suflinait de s'en tenir aux conditions d'admis-
sion du programme de chaque école. Pour Ste. Anne, on se
contente à la rigueur de la langue française apprise par prin-
cipes, des quatre premières règles de l'arithmétique, simple.s et
composées, fractions et règles de trois. Il faut avoir au moins 16
ans. Nous disons à la rigucur, car on préférerait celui dont
l'esprit aurait été cultivé par de plus fortes études, supposé que
d'ailleurs il offrit les mêmes garanties de talents, de bon carac-
tere et d'amour du travail surtout. 'Un jeune [somme placé
dans de telles conditions apprendra toujours bien plus vite, qu'un
autre possédant seulement une simple instruction priniairc.

Nous croyons savoir que, pour de b-n.nes raisons, la Chambre
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ne s'opposerait pas à ce qu'une bourse fut divisée en deux.
Ces bout-ses devraient pouvoir être retirées en tout temps s

les titulaires venaient à démériter. La Chanbre trouvera san

doutc à propos de faire une règle à ce sujet.
Comme chacun des 20 disti icts juciciaires a droit à l'une di

ces bourses, il n'y a pas de paroisse si petite, ni de vitlage s
pauvre ou si éloigné des grands centres, qui ne puisse prétendri
à l'honneur d'envoyer un .sujet à' l'une de ces deux écoles. L:
Chambre d'agriculture nle pourait pas raire un acte plus équi
table, puisque, représeitant elle-iitne les intérts agricoles d
tou.t le Bas-Canada, elle ofTre uit droit égal à toute sa popula
tion, sants dli.tinetion d'origine, ni de localité.

La création le' bourses cr laveur cde l'enseignement agricolg

est un fait d'une haute importance, puisque c'est la première foi
que les élèves dl l'agrcuure reçoivent un tel encouragement
Cette créaion de bourse.s est la consécration d'un principe, ka
réalisation d'une idée que noius proclamons depuis longtemps
C'est un grand pas dce fait, tu lrogrès important qui assjre a

P'enseignetneit agricole une existence moins éphère que celle
qu'il a eue jusqu'à présent. Mais tout n'est pas fait. Ces boturscs
devront étre maiintenues et même atignentées avec le temps,
soit en nombre, soit en valeur. La Chambre d'aigricuture n'y
pourra suffire seule. Il faudra raidc de la Législature. Un pays
coatne le Canada doit pouvnir trouver quelques sous ait fond de
sa eaisse pour le soutien d leuignement agricole, sans ag-
ne nter d'un denier les d<pens'es ordinaires lu eervice public.

Bien souvent vouloir c'est pouvoir. Dans le cas présent on
peut dire la itûme chose. Il sufit de vouloir sineèrement l:a
chose, pour la rendlre possible sans aucuie didicilté. La
Chanibre d'agricultiure en sanctionnint de sa haute autorité 1Pad-
miîusion de ce prilcipe, a rendu d&sorImais toute rccuthîde. impos-
sible. Il f:ut avaner dais la voie ouverte. Faisons l'impiiios-
sible pour procuirer à la jeunesse de notre beau pay., les moyens
de doubler la production agricole dit sol caiadiei déjà ài fertile,
à Paide de procédés nouveaux et consacrés par l'expérience,
lesquels ne pouvant point se déviner, pas plus que les autres
scieiCer-, tie s'apprennent que par un enseigneinent méthodique.
que les écoles spéciales .sciles peuvent donner.

Nous prions nos :onfrères de la Presse de nous aider dans
cette propagande de boit aloi, ci donnant la plus grande publi.
cité poszilelî: à ce que la Chiaibre d'agriculture, B. C., vient

de faire pour l'enseignement agricole.
Pour que chaque aîspiraiit sache à qui s'adresser, nous donnons

plus bas le tableau des districts judiciaires avec les comtés de
chaque district. Comme il n'y a régulièrement qu'une seule so-
ciété d'agriculturc pour chaque comté, les aspirants sauront sans
peine à qui adresser leur demande. Les Présidents des sociétés
susdites se seront bientôt mis en rapport pour délibérer sur les
demandes.

Tableau des di:tricts judiciaires du Bas-Caniada et des comités
coiprh: daia chaque district.

District dOtawa (Outaouais).-Comtés: Ottawa et Pontine.
District do Montrén.-Comtés: Hochelaga, Jae ues Cartier,

Laval, Vaudreuil, Soulanges, Laprairie, Chamby, Verchères
et la Cità do Montréal.

District de Terrebonne.-Comntés: Argenteuil, Deux-bfoliîtýîC5'
et Terrebonne.

District (le Joltette.-Comtés -L'Assomption, M~ontcalm LIt jo.hule

Di.tlrict tle Richclieii.-Cointis : Mlihelieu, Yamaiska et Der-
teier.

District des Troi.ý-Tivières.-Comtês : Maslzinongé, St. Mauirice
t (y eomrh<ii- la Cité <let Trois- ZiviéreF), Chîamplaint et Xicolet.

*District (le Québec.-Comîiés :Portnleul, Quîébec, Monîtmorency.
Lévis, Lotbiniére, et la Cité de Québec.

<District dtu S.izen.-y.-Coînté!s: Charlevoix et Sa.tnenay.
-Distfrict de Clicotiîimi.-Comté :Chicoutimi.

District (le *G;tîspé.-Comtàs.- : Gaspé et Bonaventure.
Districtî tiu Rinousi.- Comté :Rinîoîîski.

-District dte Kaîlnouras ka.- Comtés: ICnrnourasiza et Témiscouata.
Di,,Irit ulu lV-ltînîîrnagiiy. -Comtés: L'Jslet, Alonirmagny et Belle-

chtasse. Me
Distri.t <lu Be.-iiee.--Conitéq I3Beauce et Dorchester.

> Di.itriet cl'Arth:îb.tska. - Comtés : Még-aiitie, .Arlhabaska et
Driuimoî,.l.

.District tdu Si. Fr.ttçoiz.-Comnté.c: Richmond (y compris la ville
du Sherbioîke, Wolfu. Comnplt% et St:îusîend.

Di4lrict (le Declfrî.-Corttés :Shiefforc, Miî'.-ssoui et Brome.
Dislrict deu St. Hlyaciitlie.-Comtés :St. Hyacinthe, B3aot -t

flou vil le. c

Diricit d'tevte-oîs St. Jerut, Nrtpierville et !bervilte.
*Distrier de 1eîuîni.-més:Huontiingdozi, Beauharnois c-

1~RE DE LA QUINZAINE.

1_1 tloilvtd. uù'equi coinmence exige, (J'après
l'u5stge, (Ile ltit t ;i ga ne de la pensée putbliqltie d;lns

le ot t<t iut, *.r<îedes vSeux et des souiliailis dants
Pintétê îrt ii fl lî:îs et i-I)cialteincit clans P't <-

rë: que chqejuîrrnl a pour lbu] îparticulier (le "rvir.
So sle 1rai»)Drt ie iîýês gi!tîér.iiî du1 pays, il nie

0121tl Venair à lat peîtiý v dl'a <teri vsprit sérietl\ et. jtiste
dlu trou vec r ital cij Vokm ýot.tlai1e cette ntinés, à no'tre

c' pi nl i<, sîîrt*''Il parniri lie aî'in-inas
(An:s al<itte 'îc5.tt la véKlé, la just 1cL, la b.onno
vo>ilité ' vic le i, e~in' réc;iproque. Que l'i:;ý-
rveur et le vive, q ndil, st, montretnt en] 1pub! c et

quelle sou ice' ilsz 'i<'t]t]eflt, ne soiient pas épargîîléS
par la u 5:pcýri o.iqtne, polurvu ci u'el le se tienne
(faitis la htai ne dies vi rrur, el non dains la hiaine iiit&-
rcseée deý certaitîs hio uies, c'iest dans l'ai dre ; patce
que C'es-t leC devoîit dit jourlualis:1îe cotisce eicuw:
sanis qu'il ,o t besoin pour cela de< l'élevor .11t1 dégré
d'tit -sacvr Ai ve, coDtlnte 01 t! 1nîýndn ijnr'îiitsz
erron(e tfnvnl, 'est t devir pour lt* jot i al isine ns
eiet]cieu x de lîîttt<r satîis eratit contre tut vice et
toute erretur quti peuvent nuire ù la sociétîê. rIliH1
comme l'erreur et le vice ne sont lp's le pitigee-
clusif de quelquez; membre-, de l'humanité, il >'enl Stiit
que ceux qui se croiraient sans Incite atujourdhuti,
aient à uscr de sa-esse pour ne pas se faire ttiitre
demnain sans pitié sur la sellette de l'oipi]inl ptlbliqtie.
D'ailleurs, J'expérience est Ji, patout, pour 1ltO"vc
que J'esprit de division réduit à J'état dle yttu
cotnire il l'est assez généralvtnent aujourd'htui, il>0-
père aucun bien permanient ; lie crée, au coltrall'c,
que des factions qui laisisent quelque tempti végéter "Ili
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navs, mais qui finissent toujours par lQ cémnembrer, si- qué par Napoléon 111. Bien que ce congrès paése
non le perdre tout-à-fait par l'anarchie dans les esprits pour accepté par tons les princes qui y ont été invités,
t le.s institutions, et enfin par la ruine même de ses à l'exception toutefok <le l'Angleterrc. il reste peut-être
iteréts niatériels. plus que douteux qu'i puisse s'assembler, e encore
Nous soulaitoins donc que l'esprit de bienveillance, supposé qu'il s'assemble, il n'est pas moins doutux

de bonne foi, de fraternité et de charité chrétienre, qu'il puisse amener quelque chose à bonne fin. On
surtout entre les canaciens-français, et. cela sans ap- voudrait d'abord, et la chose nous parait nés-légitime,
prouver ce qui e>t vice ou erreur publiquement nui- savoir quel est le but pour lequel on s'asemble. Si-

mile, mnime enfin tous ceux qui, n'importe où ils ce congrès ne doit avoir pourobjet (e se, délibérations.
sont, ont assumé la tàahe de s'intéressSr aux -ifluires que les idées manifestées par lEmpereur des Fiançais
publiques de notre pays. Aucune loi prétendne poli- et dacs sa Lttre de convotation et dans Son discours
lîque, aucune morale de même nature, aucune cou- d'ouverture des il est bien sûr que parmi

inme tant invétérée qu'on la dise, n'auront le droit de les \ingt têtes couronnées appelées au congrès. toutes
prescrire contre ces devoirs de la société chrétienne et ne partageront pas lr- iuées napoléoniennes sur les
naîtnrelle. Apelés par un ordre ivi Vivre ensemble;que sosilence à légard des
boit eni famille, soit d'homne à lomei, soit classes enifafireq s ué e RoNe t de 1'lalic ainsi que S rs pasterro-
grandes républiques ou en royaumes, les homms nie netp s au sjet de la Pologne. Après cela, ctiment

peuive)t se reiîreý fidèles à cet ordie divin, pour y e:pérer qelque cfose de définitif et de rassurant d'un
troniver la vie et le bonheur, que par trois: moyens, cong-r s déjà profondéient divisé avant mr <le s'as-
dot le bon ou je mauvais usage et à leur disposition, sepébler? Il st bien à croire, coinse beaucoup de bons

lintellige(nce le coeuzr et ls intérts inatériels, espqu'ils le navec qrande raison, que . Napoléon
lis Dilt besoin à la fois dêtre unis pour la vie de 'in- vou le premier, algré son snusbcté dans la politique

telligence, pour la vie duci seniment et pour l1 vie - puye sur vis vues tourtes qumaines, sent que ces
tériel!e. G'ost là le câble à trois p cordons vues et cette habileté ie sufioent plus sour maintenir
qu'il est difficile de romepre. En politique dann. come ei Europe l'équilibre et la paix.

eii touite antre chouse, là est l'liiriio:m ii-, lai lce, le Ce prince le la paix, Napoléon M, avec son Em-
vrai, qui viînpn te ltut et qui fait tant rsi.Ut, pire quîi, disait-il, ne doit éê re qlue le symibole et la ga-

cou)-i'oeil :suir j'hi stoire duLI jour-,.;r t i le Iond 'o rantuie <le la paix, le voilà à la bille, pour la t aroimièine
civilisé, suffit a faire voir ce qum~~ es pe s -Igagnent, fois, (le faire mestir tout ensemble et son symbole et
ou I>ltôt ce que leurs mieneurs oht icneni (il désordIre se,, vues t son habileté. (n pl, à éoins qie Die sriti-
et en maux mle tot genre, n iom e it classéteirf. iervienne our piende luai-mê,e as cause n mait et
D'n autre cé , pour entrer dans le-, hommîte. ies celle des peuples qu'il veut deuvor, la politique netn-
pes at tins r le la Gazelle die divn, ou s elle des clhef des non, celle surtot de rNapoléon d'u,

t;s lis touoi le îlusa d bi m:oc . n peuit avoir qu'une iý-sue fatale, une guierre etiropé-
ars la nie tefs e laaix et de La iros mqe enne. Ce oncgè a d lorage qui purifiera encore une fois l'a-

l'esprit et oLe uvr vais (le la colonisi iî e deips aiéion- len?)1èe poliiquen sociale de cette partie du bonde.
mavions agiicoles ne dveloppert <le pintés mnaéries. att le Snt v e, ranomme les autres saouvé
dl concoes d tous les vraivi d sn is (le lur Pays et mains, a accepté le condrès s Il levait s'xentle que la
strifrtt de. ceux qui, lgale ris p'uas c iiline volonté à rétablit- r ordre et la paix ci t Europe,

chargés spécialem-fent des dezitiméstemapree dku zi le congr-ès est propre à Ves (jeux grandes fins. ce-
cetle province. pendant, Pie IX est loin d'esprer plus que les autrcs

Et quant au eule canadien tout ntier, qui evra que ce congrès obtiendra cette paix et cet ordre dont
tojors et avant tout trouiver ansit usténsse (ris, l'Europe tanit besoin. Auêcontraire, n'espérant, plus
sant d'.agriculture, et sa iueilleure séeiirité et So11 PIlus que jamtiais, qu'en Dieui seul et clanis la issýzion chré-
cant -édit, nuous lui souhaitons pour conserver, avc erne et séculaire de la Fiance, oalgré la trolisique
cis iis, sei farcei, so tête eg son coeur, le Matntien à double jeu de son out ensembactuel, le oeres
généreux et r qe lteustile n Saie t Père qu'en ce qu'il ara'l
Qu'il paux à ses enfants, par p'cxeinpt Pt la parolre, encore une fois, une occasi-m bien soennelle de pro-
une aussi belle et si vertueuse lraditiot ! Et ep.ile tester, compme roi et pontife, contre la spoliation de
aura dans ses fils une pozérit gra.nde, duiablo et ses états, et contre toutes les vxrtiout2 et les usurpa-
béniie, lions entreprises partouantre 'gi Aprês quol

Au monde entier, il est peris de souhaiter pour a il pourra retourner à Roe tranquille, tedant ou
nouvelle aonée qui porte dans ses flancs, core le: d'en être, banni encore une fois par la révolttion et le
préeédentes, des causes toujours subsistantes d'itsta- luche èvegleinent es soialeis catholique, ou de
bilité, de bouleversements et de guerre, il et pernis e s'y voir rétabli encore ine rois mm la naiut de Dieu,

soonoair que les principes chrétiens qui sauvent et rinalsré toues. le. ftrileses ou les mauvais services
font vivre les Etats coéisîm les individus, soient enfin des puissants de la terre.
reconnus par les peuples et les rois pour leur co uin Pour et venir paintna t à quelques lériails sur la
bonheur, situation européenre, qui n'a guère changé, à la vé

Ceci ous amène à dire un mot du congrès convo- rté, depuis la dernière quizaine, coistatons d'abord
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qu'à Rome, les nouveaux projets qui se brassent surle L'Espagne aen sacrise inifiistérieile qui n'est poi
sort de Pitalie, n'intimident et ne troublent nullement, toutefois entièrement terminée. Ce pavs, du reste,
comme toujours, la douce et pieuse quiétude du Saint semble n'avoir point dans son sein autant de
Père ; dont la santé, les forces, et les heureuses qua- de malaise que dans les autres parties de l'Europ'.
lités du caractère ne se démenment aucunement, malgré Le constitttioualisme, mal compris et non appuyé dc
toutes les épreuves et les assauts auxquels son aime principes propres à le dominer dans les écaris'aux.
est soumise en ces temps difliciles et bouleversés. quels il prête naturellement, constitue bien là comme
Parmi tous les prodiges du jour, au milieu du désordre ailleurs, un état de choses parfois três-nuisible aux in.
universel, celui là certes n'en est lias le moindre. prêts bien eredus des peuples.

Dans le royaume des Deux Siciles, le régime tyran-
nique et impie de l'usurpateur Victor Emmanuel aug-
mente ses vexations au lieu de les diminuer. Cepen-
dant, ils seraient bien dupes ceux qui auraient foi en
un tel régime, 'd'après ce qu'en disent les journaux
vendus à ce régime on ses compères en mensonge et
en iniquité.

En France, les chambres législatives, grâce au sys-
tème de mutisme imposé à la presse par le gouverne-
ment de celui qui se donne hautement et si souvent pour
le champion par excellence des aspirations et de la li-
berté des peuples, semblent n'avoir d'autres fonctions,
tant elles font peu parler d'elles, que celle assignée à
cette Aradéniie silencieuse de la Perse ancienne, où
tout se faisait par signe ou par chiffres. Le publie y
était pour rien. Vainement en France, quelques jour-
naux indiscrets ou téméraires voudraient rompre les
barrières et informer le public des procédés de ses lé-
gislateurs, le journal du gouvernement considérant, on
dirait, l'assemblée de ces législateurs comme un con-
venticul de francs-maçons, intervient aussitôt et ful-
mine des avertissements contre tous ceux qui ôsent
ainsi livrer amue profanes les secrels des 'énérables.
Et c'est la mesure de liberté et (le justice qu'a octroyée
à la France, le gouve rnement créateur du droit nouvuz
et de l'auttono.mic des naltionalités.

En Angleterre, on commence à s'inquiéter sérieuse-
ment du sort <le la pauvre Irlande, qui plus que jamais
se dépeuple par la misère et les vexations gouverne-
mentales ou seigneuriales. Il faut que le mal soit bien
grand pour que l'Angleterre s'en inquiète et pense à y
apporter remède. Sonhaitons qu'elle soit enfin plus
juste envers ce peuple si longtemps et si durement
éprouvé.

L'Allemagne, à ses causes de trouble ordinaire, vient
de joindre l'aflire du Danemark réclamant des pos-
sessions chaudement contestées. C'est à tel point que
si l'Europe n'avait pas déjà tant d'autres causes de
guerre générale, celle-ci est considérée comme propre
à soulever cette guerre, si elle ne reçoit pas d'ailleurs
une solution pacifique.

Quant à la Pologne, l'idée du congrès semble n'être
venue en travers que pour Iai.eser le temps à la Russie
de comprimer par les armes et toutes sortes dc vio-
lences le soulèvement de ce malheureux pays. Si les
Polonais peuvent tenir jusqu'au printemps, ce peuple
héroïque aura peut-étre alors quelque chance d'espoir
et de succès plus définitifs que celle qu'on aiberuit à
enitreienir aujourd'hui à son égard.

De ce côté-ci de l'oééan, on pourrait adopter, au su-
jet de la guerre américaine, une sorte de formule teu-
dant à dire: On se bat, on s'est battu et on se battra
encore sans trop savoir pour quel but et quand cela
finira. On avait crû tout récemment à quelque bonne
entente réciproque pour le rétablissement de la paix
et de l'unité nationale, mais les dernières nouvelles
ôtent de nouveau tout espoir.

Au Mexique, bien qu'on dise que le parti de Juarès
tente encore de reprendre hauteur, cependant le nou-
veau iégime semble de plus en plus s'aflermir.

Ici, en Canada, on a dû apprendre avec un regret
général la mort de Lord Elgin naguère gouverneur
en ce pays. Il avait tonte l'étendue d'esprit, la fer-
meté de caractère et l'esp. it de justice qu'il fallait pour
en faire un homme d'Etat vmriinent.

Le livre de M. Stanislas Drapeau que nous avons
déjà annoncé, 't qui imite de notre agriculture et de
noire colonisation de'puiis dix ans, parait bien étre le
clo:ument le plus propre à satisfaire Pattente de cette
partie du publie gi s'intéresse avant tout aux res-
sources agricoles du pays. On trouve cetdte utile pu-
btication chez les M .M. rousseau, libraires à Quebc.

Une autre publieaion, dans Ie genre littéraire et pé-
riodlique, est annoncée z- n:s le titre de Revue, et sera
publiée à Mon.réal, si, commue on a liet cie l'espérer,

.elle ne fait pas de l'art pour l'ait, mais qu'elle appuie
sa littérature sur la vcrlté des principes.avant tout, elle

eracertes, une vrq' pourra désigner à juste
titre comme belle et tiinine Avec notre Foyer Cana-
dien et nos oirècs, cetle Revue contribuera à établir
parimi nous toute une ouLrev saine de littérature indi-
gène.

CORRESPONDANCE.

Nous donnous aujourd'hui une correspontance d'une très-haute

importance, et qui, nous Pospérons, produira les résultats les plus
avantigeux, en engageant quelques-uns tic nos lecteur.% - faire dc
nouvelles études sur le sujet. Notre corre.pondant aura bien mé-
rit de ses concitoyens pour avoir rendu public lit fruit do ses rc-

cherches. Quant à l'administration de la Gazette, pour aide'r au

succès te cet essai, elle n'a pas craint, inalgré ses faibles rés-

sources, de s'imposer la dépense do quelques piastres poùrse pro-
cüror la gravuro qui ost 'e *t* lo 'dette osp'rdaiiò'.



GAZETTE DES CAMPAGNES.

Thé des Indes en Canada.

'donieur le Rédacteur,

Ayant lu dans le journal, Ameuican Agricudturist, de Sep-
tuubie, qu'on faisait usage, dans quelques parties des Etats-Unis,
,.ne plante qui pouvait remplacer le thé de Chine, et que cet
arbu-te se trouvait presque partout dans les Ltats du Nord, de
Pl'.m eérique, je pensai qu'elle pouvait peut-être se trouver en
Canada.

ous cette impression, et avec les informations données par ce
JOial, et surtout avec la gravure de cette plante,je ime mis de

9uite à faire des recherches; tiais après quelque temps de
Poliruriles infruct ueuses, je commençais à perdre espérance, lors-
Sil y a queliue temps je rencontrai un ami qui me dit qu'un des
NrCes de la Trappe, visitant la paroisse de Kaiiouraska, s'était
vciie, en voyant un arbuste qui est en) grande quantité dans celte
lac:dité : " Mais voici le thé dés Indes ! " J'appris aussi que

s ce temps plusicurs pîerson'ies avaient recueillis des feuilles
cet arbuste et s'en servaient à la place de thé ordinaire, et

iuJuiient. peu de différence. Je n'en fis donner une petite
ranUile, et, rendu chez moi, je n'eus rien de plus pressé que

daIlur à un endroit, sur 'ia terre, où. je mne rappelai avoir vu
Lui a1 buste semblable, et je n'euis pas de peine à le trouver. En
ýJJnt iis une branche, je la confrontai avec la gravure donnée

lAmrican Agricutu-rü, et je nie convainquis que c'étuit
le iuame arbtte que celui mentionné dans ce journal, et qui coin-
nençait à faire quelque sensation dans les Etats-Unis.

Cet arbuige ygê ;*éghin'4&' ýntsitit6 deths'Itti tIflb*eà,

et on le trouve en abondance sur la levée des fo.is,
dans anse de Ste. Anne et la Rivière.Onelle, :insi
qu'en bien d'autres places.

Je vous prie de reproduire Particle de ce journal
auque! je fais Jlusion, espér:mt qu'il indnira que!gues
personnes à faire des ob>ais, et à nous donner con-
naissance de ces eàbatis dont le résu!tat sera de doter
le pays d'une nouvelle indutirie, qui nous mettra en
moyen de nous fo::rir notre propre tlié, qui est un
artiel;etrâs-hmportant, vu Ja zr:n de co;.sommîînationl
qui !An fait et ;e iaut prix qu'il obtient depuis une
couple tannées.

On trouve dans le Dictionnaire Universel des
sciences, d(es Iettres, etc., par NI. N. Bouillet,ý au
mot thé, ce qui suit :

" THÉ: Théa, genre de la famille des Ternstræ-
iacées, tribu ,les Camelliacées, renferme des arbres
et des arbri-seaux exotiques, à raneaux brtdàlres, à
feuuiles alternes, ovales, laniceolées, dentées, sur leurs
bords ; à (eurs Manches xune odeur a.,réabe : calice
à 5 folioles, corolle de G à 9 pétales, étainiies nom-
breuses, anthères incoibatites, ovaire à 3 loges,
appliqué sur un disque jatune et surnonté d'uin >iyle
simple ; fi iit ec forme de cap.su-ls arrondie à 2 oit
3 loges, contenant des graines. L'pèce type est
le hi, de Chine, joli arbrisseaun d'un à deux métres
de latit (3 à 6 pieds). Les feuille, sont persistantes,
d'un beau vert en dessus, d'un vert pale en dessous ;
ses fleurs ie piraissert qu'en aitomine. A cette
espèce se rattachent deux variétés importantes que
quelques bota.nistes conidrent entiie des e.pèces
ditinctes : le thé vert d'une taille plus élevée, à
feuilles plus étroites, à fléurs à neuf pétales ; et le
thé boit, à feuilles un juc t rigienises, à fleurs à six
petale.. Oit distingue encore le thé se.satiritn ou

sasanqua, à ramneaux sarmenteux, à feuilles lanceolées, lIisates,
arquées en tirriére ; a leurs blanches dont les p-étales sont plus
longues que dans les espèces précédentes. Toutes ces espèces
se mtultiplient par graiues, ou par hoitiire-, rejetons et nar-
cottes qu'on fait at printeilis sans chopes. "

" Ce qui constituie le thé de commerce, ce sont les jeunes fouilles
de l'arbre à thé cueillies et des:.ches. Oit les prépare avec
la pIlus grande précation. Dés que les feuilles ont été récoltées
et triées, des ouvriers les plonîgetnt dans l'eau bouillante, les y
laissent une demie minute, les retirent ensuite, les font égoûter
et les jettent sur des plaques de fer elhaulVées. On les étend
ensuite sur des nattes et on les roule avec la paume de la main
jusqu'à parfait refroidissement. El.i*s se présenter.t alors en
petits rouleaux idés, de couleur verdàtre, brune oit grisatre, d'une
odeur aromatique et d'une baveur agréable, quoiqu'anère et un
peu styptigue. Les Chinois les aromatisent par le mélange de
[leurs odoruifrantes de L'01dapagrans, de Camlclia Sasangua,
et surtout de roses-theé.

Toutes les variétés de thé se divisent en deux groupes, qui ne
paraissen t différer que par les procédés de fabrication. Les tés
verts simplement desséchés et le plus souvent colorés au moyen
d'une grande boite, avec dit plàtre et de l'indigo, sont plus as-
tringents et aromatiques ; et les thés noirs ont une couleur brune,
due sans doute à ce qu'on leur fait subir une sorte de fermen-
tatiotu. -Ils sont plus doux.

Il y-a entre les diverses qualités de ltéù, une très-grande dif-
férence -de prix. L'aina:lysu: chimique a trouvé dans le t hé du
tannin, une huile volatile, de la cire et de la résine, de la gomme,
une 'iftiéte atractíNe, désuubstanceà -azotées, analogne* t
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l'albuminiîe, quelques sels et un aclalïdc qu'on appelle theine et
qui est idenique avec la caféine.

Le thé leut rre ehmlloy&' comme médicament ou comme
boi*soni d':grenrt.

En qu'lité de mnéicament. on l'adminiître surtout comme cx-
citanit, digesatiiet tonlique ; on l'a gelquefois donné commae su-
dorifije, u:ais alors il doit sur tout ses propriétés à l'eau chaude.

Le thé convient parfaitemrent aux constitutions molles, lym.
phatiques, aux habitants des climats froids, humîîides et brumeux.

Pris comme boisson dagrénent, le thé est un excellent difflu-
bible ; mais à haute dose il agit forten:entsur le systène nerveux
et à peu près à la tnanière du cafè : comme lui, il éveille l'esprit,
détermine unegitationi qui commande le mouvement et calise
de l'insomnie.

Si l'on e, fait abus pendant longtemps, il peut irriter l'e.somnie
et produire, chez certaines personnes pi édiaposées, des palpi-
tations, des néiralgie., etc.

On nomme thé d'Aimérique, Le Caprairc et .L'Algalpana ; tlié
du Labrador, Le Lddon.

Différentes précautions sent nécess-iires pour bien faire le
thé. D'abord Peau doit étie paure et domcp, le vase où on le
fait bouillir ie doit lui connuniquer aucun goût étranger, l'arôme
du the et tellement subtil et delicat, q'il perdrait alor-s toute
.a files.se, que lui ôterait le moindre gcût de fumée. Cette
eau doit ètre bouillante, sans cela on n'obtiendrait qu'un thé peu
coloré et sans arôme. Commencez par réchauder la théière,
mettez-y la quantité de feuille, néesair9s, et %ersez.y aussitôt
l'eau est net la remps5.nt qu'à demi. Luissez infuser pendant
cinq minute., puis achevez de remplir la théière avec l'eau tou-
joui, bouillante, ne le faites qu'après avoir ajoulé une quantité
de thé égale à la moitié de ce que vous avez mis la prenière
fois.

L. N. G.suvRsAv.
.ble-Verte, 28 novembre 1S63.

P. S. Depvit ce que je viens d'écrire, cn n'a remis sin petit
arbuste apptee poirie, dont les bourgeons ont le goût de la
manitte et utne udeur de pnivre trs-orIite. Qaelques personne-
d'ici s'en s:·rvent dans leur sou:pe. Je vous ens envoie un echan-
tilloni, e..pérant que vous pourrez tme dire ce que pieut être cet
arbuste.

L. N. G.

Cet arbuste nous est inconnu. Nous prions ceux de nos lec-
teurs qti connai3sent se., pro'npiriété> de les publier ; nos colonnes
leur sout ouvertes.-Kole .Edit.

(Traduction de l'article de l'Almcrican Agricidturist dont
parle notre correspondant.)

Notre gravt.re qui e.t ci tète de cet article, représente une
1 reanche ci Ileur de cet ai bu.ste, court et toulfti, haut de un à
trois pieds. La tige au bas est d'titi vert olive, rayée de lignes
brunes, taiditisque in-s jenles rejetons sont d'usn vert tendre, qui
devient fos:é qluand la lige iehe. Las feuilles sont de 2 à 2ý
pouces de longueur. sur 1 à 1,1 pouce de largeur, avec trois
forte:i nervIresi elles croi.seit sumir uit court plédonîcîîle ou pétiole,
qui nait dans tun angle que forment les feuilles supérieures.
Après la floraison, il reste une cosse de la forme d'une faine,
contenant trois graines. Comme nous l'avons remarqué, plus
haut, on se servait auitie'foi-i de ces (euillcs ail lieu de thé; main-
te:.ant spic Ie prix :levé du thé et du café porte ceux qui font
usage de ces articles û leur cherbcer un substitut, il est tout à
fait unturel que le TÉ de ecw Jescy, devienne Pobjet de

quelque cônsidération. Nous espérons que notre gravure ne.
cormpaîngnée die la description que nous c.n donnons, fournira à q.i
voudra en faire i'expérience, le moyen d'identilier cette pIa.
Quant à la qualité de cet article, le seul renseignement p
que nons ayons obtenu est de John Salmon, écuyer, de Clintot
Co., Pen..ylvanie. Il le met à l'égal du the importé. Il rar.
porte que dans un townsh;ip de son comté, il se trouve uant 1n.
riuficture sous la conduite d'un chinois employé à la seule fabri.
cation du tié, et qu'on a en inaiu près de mille boîtes ; qu'il cn
fait usage depuis plus d'une année, et le trouve en tout égal ,I:
meilleur thé noir de la Chine. Monsieur S. pense que si un c:.
pital suffisant et l'habileté nécessaire y étaient eimpoyés, rou
pourrions nous fournir notre propre thé. Nous nous boi uon i
ce compte-rendu tel qu'il nous a été fait, sans y njnuter plus e.
renseignements que ceux ci-haut. Si l'on en excepte les %ieu.i
buveurs de thé (tea-topers), ce substitut pourra rcmp;'lace-r le
couip-chaud (warm-dri>zl). Nous entendons souvent dire à ceux
qui font usage du thé. de trèfle rouge, qu'ils n'hésitent pas à de.
clarer qu'il est plus délicieux qu'aucun thé de la Chine.

Un de nos abonnés nous écrit pour demander le nom de nc:
correspondant le Ste. Geneviève. Nous nu cnignsons point de
faire connaître l'auteur de cette cxecllente correspondat'e, car
c'est un nom avantageu-ement connu de la class'e agricole, ei qip
rie peut que donner de l'importance à la feuille qu'il honore ie ses
écrits. Dr. J. M. Pacquin est le nom dont les initiales se trouvu.t
dans notre dernier numéro.

RECETTES.
Moyen de faire lever promptement les graines. les pepins

et les noyaux do fruits.

Prenez des pépins do pommes, le poires, ou des noyaux dc
prunes, do cerises, etc., faites-les entrer dans nu oi±rîIo:i ordimlnuie;
mnettez-les en bonne terre, ils germeront en moitiélnoins de tek
qu'à l'ordinaire, étant excité par lhumidité et par la cla!Lem oe
Poignon. On comprend aisément que des semences mises de 1.
sorte, doivent aussi trouver plus de nourriture que dans !a terro
seu-e.

Antre moyen de hator considérablement la germination
des graines.

Veut-on hâter considérablement la germination des 'raines, :t
les voir produire plus promptement, on les met dans un sac de
toile qu'on a soin de lier, og! les plonge dans de lea tiéde Imt-dit.m'ml
quatre à cinq heures; on suspend ensuite le sac danrs uni liellcà a :u
chaleur douce; le lendemain, ou très-peu de jours après, les
germes ont brisé leur enveloppe.

Les graines plus dures, telles que celles de persil, qui sont
fort longues à germer, doivent tremper pendant une journée en-
tière. Ensuite on les tient pendant plusieurs jours dans une at-
mosphère humide et tiède.

Moyen de donner la finesse et l brillant de la solo rn
lin et au chanvre.

Mettez clans un baquet un peu <le paille sur laquelle on étend
un linge pour servir de lit au chanvre et nu lin, que Pon couvre
ensuite dl'un autre linge pour servir de lit au chanvre et au li', sUr
lequel on met une coue.he de coudre de saule; on fait ut seconlt

lit do paille, linge, chanvre ou lin et cendre recouverte d'un
linge, puis un troisième lit et ainsi de suite selon la capacité a
vase, en sorte que lu chanvre ou le lits soient touljours enle ideu
toiles et couvertes de cei-fie do saule. Or. verse rnr le tout (ne
lessive composée du moitié cendie de saisie et moitié ehnut.
Après avoir laissé couler deux heures cette lessive, on cit veriO
une nouvelle, et ainsi dl suite pendant donze heures. Aerè.
cette op6ration on retire le chanvre, on le lavo.ot on le fait sécner,

eAzF-*rýjýE DFS
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GüorDement'
(Suite.)

Les livres de l'Orient nous dlisent que, dans ces contrées hai-
,nées (le chaleur et de lumiére, on considérait les contes comme
un des meilleurs remèdes contre les douleurs de l'esprit et du
cSur. Le voluptueux sultan tourmenté par l'ennui et le dégoût,
l. vaporeuse princesse, le nabab vindicatifet féroce recouvraient
J'empire sur eux-mêmnes et le repos, à la suite des excursions que
les conteurs leur faisaient faire- dans le pays des songes et des
e:bautements. Dans cet oubli d'un moment, dans cette inter-
reption que fait un rêve entre Finstant qui a précédé et cerii
qui va suivre, le charn.e cruel se rompt : un chaînon fait heurci-
senent défaut à la chaîne qui attachait l'existence à un malheur

J'avais, en me levant à l'heure matinale les travailleurs. formé
le.projet, coume bien on pense, de mettre a profut ma jnrnce
sous le couvert de la forêt. Je conIvini, avce le Père Mihe:ltl,
d'employer la matitiée isiter avec lui un l de s.s t:lch-imins de
cha.se et de revenir dîner nu camp, afin de consacrer l'après-
midi à suivre les travau, x tiut chaltier.

Immèdiatement après le dùj.:ûner, fait à la chandelle, cba-
cun prit son parti, contremait re. buelicuirs, charreliers et clail leurs.
Le Pére Michel et moi, chaussant nos raquette-, partiales d'nit
autre côtù. Allant dabord i travers bois, satns atitres moarques
que quelque; branches rompues de ci de là,noos arrivàmes bien-
tôt au chemin di plaques. De chaque côié de cette espèce
de sentier, marqué par les entailles faites sur l'écorce et l'aubier
des arbres, étaient di-stribuiès les collets à lièvre et à loup-eer-
vier et quelques miartrires.

Il tie semiible encore voir les naupats à lièvres, faits dejg.unes
pousses de mtérisier ainoiceletts dle chaque côté de la passe, puisi.
les braiches dl sapin plaitées dans la neige en foirue de petite
Iriue, puis la pir.e et le collet, aveg: la fourihe, la perc/u: et la
d inie. Il une .wtible encore voir lcs parcs à lunp-cervier, e's-
pèces de petits enclos aui fonl lesqutels est llac la peau d'fin
lié ve cr.orché pou .sevir de leu-re. Il iue seible etcure v'ir
l ou trno:îs cr uss dan l arbres cotune de pet ites arn iRoires, en-
tou: ls i etmum h.s lan ettes.del'ran de lde l'assommoir
et dit la charge,q tt i.apparei d'uni attrapre dmar'te.',.,qienut~t

tliopl vivement senti. 1 ivii ztuti ii tx.itl:ti lis mSurs tles aiitiitix sauvtges et
Cette idée qui remplit les fictions de la Perse, de. l'Inde et de "' ""utf aux weri dts la cli.se à trappet, i le faisant con-

'Arabie, est au fond unte idée juste. et la vérité qu'lle proclaine naître les riises lii gibier et les expdints du clia.i»eir. Dans
est encore plus applicable au peuple travailleur, qu'aux classes sa ilaiière pittoresque de ilexpriner, i prenait souvent la forme
riches. Rien ne repose et ne console l'homme de peine, dus dt dialogue, faisant parler les animaux commne le bon Lafonttaine
ýsr travaux et ses misères, comme les récits mêlés de inervesil- 0 avec un iatiirel aussi chiarm:mitt.
Ic:x. J'en eus fn exemple, ait temps dont il ebt ici question, ait Le Père Michel connaissait son monde du bois sur le bout de

i:wp ih.s Deux-rivières, dans la personne de noire ati François 0son doigt, aussi riait-il auxi larmeir's, quand je lui racontais ce que
qie. I'h.toire du Père Michel avait, pour ainsi dire, transformé la plupart des livres d'H1istoire Naturelle ilisent du Castor et Ie
eni quiii-quues heures: je fus heureux de retrouver le pauvre veuf ses constru!ctioirs.-" Oui, oui, s:îîperlote, disait-il, c'est ben sûr !
parfaiteinent calme et presque gai. . une digue fiaie de charpente ; des Iiaisois à deux étages avec

Pour noji je retenais fidèlement dans ina mémoire tous crs " cave et greier, chambre de compagnie et cabinels. Je gage
ré:its, soit qu'exposés véritables de faits réels ils fassent partie " que ces geîis là ont vu les castors laire de le lire le jour de la
tit tableau de nos moeurs nationales, soit que pieuses lógendes Samte-Catherme ... ,Et le vieux cogeur riait, riait, et ré-
:1 pures fictions ils forment ce fonds de poësie innée, qui il'est pètait de temps en temps, d'une petite voix coguenarde; " Oui,

ginner îles expressions des aspirations de l'homme'vers sa fin. " oui, saperlotte, c'est ben sur !
D'où %iennenit, en ealTe, les conceptions magnifiques des poètes Après avoir visité en conscience plusieurs collets et martrières,

digues le ce nom ! D'où viennent les chants admirables du grand la conversation devenant de plus en plus intéressante, le Père
tli,,ode grec et les chants, non moins beaux, du grand rêveur Michel remait à titi autre jour d'achever l'inspection de son che-

îoscai ? ý min, et, flous mettant à l'abri d'untî petit appenti de branches fait
Si r n'est le ces sources vives du sens humain, de cette in- par le .Père Micliel pour se reposer, nlous allumâmes du feu.

tUiiti populaire du merveilleux citez lei peuples qui croient à Alors nieant le charbon sur la pipe, nous abordâmes, assis
qutwlque cazze. sur le supin, la discussion de toutes ces questions si intéressantes

Dans cet ordre d'idées, je remarquais la ressemblance frap- et si laimées des chasseurs, sur la physiologie et la psychologie
:attte, entre ces deux personnalités du Mahoumet et ud'1kés et des animaux. Je vous réponds, amis lecteurs, que le Père Michec,
les personnages de la légende allemande de zlléphistophélès et avec la science du Petit Caîtéciismîe tpour base ic sa longue et
de Fust : 'les deux derniers ont passé par le génie et le crayon honitte expérience dles choses de la création, avait des solutions
itun grand poöte, les premiers sont encore ce qu'étaient les deux admirables pour bien des questions philosophiques qui ont tourné

aites, dans les traditions populaires de l'Allemagne, avant la tête à beaucoup de malheureux soit disant pensîurs.
Coetle. De nos jours surtout qu'une fausse instruction déclasse les

iais on se tromperait sérieusement si on croyait que tout intelligences et fournit, à tiune foule de niais, prétexte à pré-
Pela n'est que fable. Non, ces figures typiques, qu'on retrouve tentions, fine conversation comme celle que j'eus alors avec le
ciez toits les peuples, ont leurs correspondaits dans la réalité. vieux chasseur est quelque chose de charmant. Ce n'était pas
Hier, aujourd'hui, toujours, comme aux premiers jours de Phiu- le premier et ce n'a pas été le dernier entretien du genre que
Ilcanité, comme au temps le job, I satan fait le tour de la terre que j'ai et avec ces hommes dît peuple, chez qui une foi siticère,
et la parcourt en toits sens. " Il y a, entre lui et sa race et la une grande honnêteté die but et ie contact continuel avec la
fe!itînu et sa race, une inimitié qui durera jusqu'à la it du temps. îalure, setis par beaucoup d'intelligences, ont fait fleurir et
Les îmalheureux qui nient cela sont ceux-qui veulent cacher la fructifier cette précieuse sentence de'f vérités naturelles restée
lionte de-leur défaite, dans la lutte catre-P'homme et son antique dans l'homme apiès sa chute, comte souvenir de sa splendeur
eunemi. perdue et motif de poursuivre sa réhabilitation. L'erreur, enfant
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de révolte et d'orgueil, étouffe ce précieux germe chz des gens C'est un géant que le pin de no% forêts canadiennes! C'est
. qui > ern;Wnt 'avants quant ils parplint ies vér its les plus évi- un géant, quand dominant de sa taille tous les autres arbres il

dentes couttni de pr.jugés r ulgairs, de supc'stitions d'un élé ve fièrement sa tête chargée d'une immense cleveluri-e ai, u i.
autre gc. La houns. fui ut un cœur pur bo'vèiît souve'nt ai jlieu des airs, bravant les pluies, les neiges et les autans. C'es,
lhttbles des dont la connaissance est refu.e à la fulle encore un géant quand il tombe : les profondeirs des bois réten.
présoriptie:n de beaucoup que la sottise comuune p!ace au nombre ti.ent de sa chute, il écrase et broie sous son pied tout ce qu¶il
des érudits. rencontre, les arbres qu'il touche volent en éclat. Son rêgne

Ces réflxions qui me pîassaient par l'esprit, penlant que je est fini, maintenant, mais on a viu les bucheronç qui l'ont attaqué
jouissais de la converrationî de mon intéressant in:terlocuteur,j'ai luir aux premiers bruits de li disjonction de sa puissante struc-
eu bien souvent l'occasion de lés renuuîuveler depuis. ture; il a en tombant écarté violemment tous les obstacles, et

, non tronc s'est rendu à la terre enveldppé dans un tourbillon,
La matinée avait été délicieise pour moi, aussi ne fut-ce q a formé de branches brisées et des couches de neige soulevées et

rcgret que li! mue vis force d'itierromlte intre dissertation phi. di,îpersées par son passage.
losophqute, pour reagnr- le c am, ou tnous arrivames un peu Une fois l'arbre abattu on mesure le nombre des billots qil

lets du Père apiorel, et a cti > e t ix toée par moitac dut'el o- peut fournir, les bucherons le récepent au bout, puis deux hommes
Iet duPèr iNiùhI, t lsseliitiix uéeparmoisurlitroue. le partagent en billots avec Ile godlendard.

Je consacrai l'aiprès midi à suivre, sous les grands pins, les Je me joignis ensuite aux c/aircurs occulés à fouler avec les
travaux de i'expîloaition forestie' îiels, à débarrasser avec la hache, àfinir avec la pelle un che.

Je m'attah:l:i 'abord au Contremiaitre qui, monté sur ses ra- min de sortie captable de,permettre aux charretiers de gagner le
quettes et ar ' Jl'une h.tche !ê.·ère, parcourait /a tal/le, pour amaître chicmin avec les billots. Le maître-chemin, toujours
mnarqucr le., pins qu'il fillair batire.-To:is leus liomines tie :iont entretretenu dans un état parfiit, conduit ait bord de la rivière

pas bons dans une paroibe, ii disait-il, en m'expliquant les se- où se trouve la jetée.
crets de sa ici, de totitre e eh! bien, c't lt la Arrive ensuite le tour des charretiers de venir avec leurs ci-

n1me chDe ici, tout, let: pin., ne sont pas bou lans une pimere. cellents.chevaux canadiens prendre les billots mis en trime pour
jîIul: Ill d:it lcolan i l(lulgsli e piangs ar (li-, î î cvs bae es aslepoééd lagtin-I edi colent îie :tls ilts blanc.s ps être chargés. Ce fut avec un plaisir,mèlé de quelque tristesse,

jane pirl'cote ls ::ns.ais espansgåüspa Iapc que je vis ces braves gens, dans le procédé du chargement dei
zece traineaux à billots, employer un déploiement de force phIy.iqie

-Tenez regardez re bel arbre. ce>t tut plin jatune et dt bois tel qu'on cut cru par instant que les vaisseaux de leur poitrines
de prenier cboix ; iais il y a de la perte. Vnyez-voius cette allaient se rompre, sus l'effet de pareils efforts. Et, pendant
toute piwlite lr:anlclhe :i enviroi trente pieds de terre, c'est tout ce temps le forestier canadien trouve, cependant, le tour de
la mllarquiiti d'inie tondriére ; le Pourri descend environ sept pieril dire un bon mot, de répéter un brocard facétieux, voire même
en b:as tde la branche et remnont environ cinqil pieds plus haut, chanter un bout de refrain.
.laIgré cela, c'.,t encore t:u, pin qui vaut la peinîe d'étre men Les poids énormes sont chargés ; le charretier a soulevé le
au moulin, je vos i en rrponde•collier pour donner de l'air aux épaules de son cheval, il a soudé

Il ri:ait, de temps ent temip,, de me voir lui sigaler dles pintoutes les parties de son attelage, il fait le tour de son traineau,
en appirence :ni.pequi rendint --il -,on caverneux, quand 1 pour voir s'il ne se rencontre pas quelqu'obstacle, il a regardé
il h·- trapi-ait dL la tête de Sa bache pour toute réponse à mon aux menoires pour s'assurer que tout est en ordre, il a placé un
o1cc-is:t . ou deux hommes avec ces leviers pour aider à décoller li charge i

il se tient, maintenant, les guides à la main gauche près de sa
Je te rendi etisuite auprès des bacherons se disposntn à ýt- bête, qui commence à frissonner et qu'il caresse de petites tapes

taquer un dus ¡his grands pims que .ai jîilmai. vus. Cg! colosbe sur la croupe. A notre excellent cheval du pays maintenant à
avait huis de î1uipdnze pied, de circonferegce sur la souche ; Il faire la besogne.
s'la.çait droit co:iime une ilèclie dlaits les ais.-1l n'a pas luin
de dutx cent.s pieds de liaitr, titie dit in dles bucherons après en Aux mots prononcés par son conducteur-" Allons, marche! "

avoir metusire Ile tour ; cilr vous savez qu'un lpils sans fo<tu-ches di- voyez la fine bóte comme elle emplit son collier pour sond!r la
mnuiiie h di:intre d'iut poluce par iit rois pieds. charge: elle est lourde, bien lourde cette charge : le cheval

L.î deux buchiirons cominencèrent Par couper, autour (le renfcle, il recule un peu, s'affermit sur ses jarrets, s'élance et

l'arbre, les ferdkch.s (branchages qui auraient pu n::ire à leirý lfil.ppe un coup qui enlève le traincau et le poids qu'il porte

mouii..ut, uir, apre:, avotir xaniité (le quel <at il convenait p'.is il contuue à traîner d'un pas rapide et nerveux l'énorme

d adresser le pin dans sa chute et viser à gagnr nlie, sûr, pièce de bois, au fond de cette rigole que furme au miheu des

pour evier le <anger qui résulte le la rupture des b:·anches quand neges un ctemn de sortie dans les chantiers.
le pin tombe, il se lirent à enfoncer leurs haches dans les flancs J'accompagnai les voitures jusqu'à la jetéec où des centaines
du bel arbre. chacun de son côté. de billots étaient empilées sur la berge de la rivière, prets à y

La forét retentit, les larges copeaux jonch'nt I neige, les être précipités ait printemps aussitôt après la dCbcle ds
cOUpeS bünnues audeux cûté. oIposs de'IParbre s'èlargi:sent ' glace>. Je visitai, à quelque distance de cet endroit, un rapide
les buchcrons :e prennent à surveiller avec titn soin inquiet les célèbre par la mort d'un forestier, emporté par les eaux, ait fi-
mouvements <le ]'arbre qlui corutnce à frémir sur pied :- -Eloi- lieu des billots et noyé sous les yeux de ses camarades inipeis-

nez-vous me dit bientôt l'un d'eux il n'ira pas loin sans tom- sants à le secourir.

ber.
Un instant après l'arbre commençait à vaciller, puis in cra-

quiement se fit entendre, les bucheurs se réfugièrent à l'endroit
où je m'étais rendu avant eux : un déchirement des libres du bois
laisséns intactes succéda bientôt et le pin touba, avec fracas, de
toute sa niasse sur le sol qui l'avait produit.

(A continuer.)
. .,C. TAgH ,
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Considératiôns sur les oevres de Dieu. oü elles trouvent assez d'air pour vivre, et
encore ce sont de honvelles pepinières

.ES FORÊTS. qui, d'année en année, étendent les rejetons
de ces mêmes arbres laits les campagnes.

L..mez Dieu, bois et forêts. " s'écriait Jeune dlisais:. A quoi servent les<douleurs
le prophéte royal-dans ln de ses cantiqes. dont un Dieu bon a permis q'ue la vie de ses
<rIid. louez Vieu, arbres majestteux dont la créatures fut semée? Je ne le dirai plus.
riet) se perd .11ns les nues. bnisson épais C'est au milieu les tribulations que mon
(ei rvez d'asile aux timides habitants le ûme croît et se fortifie, comme le jeune
<..; vnsteS solitudes; loiez Dieu. car ce chéne et le sombre pin croissent et se dé-
,'est point la main de l'homme q ni vous a . veloppent au milieu des épines.

plat;tés, ce n'est pas elle qui est chargée de M. B
ansi entreteir.

Ponr l'exercer au travail, cette main de
liomme, Dieu lui a livté le blé, les lé- Variétés Agricoles.
'ilmOcs, la vigne et quellques arbres peu

,és ; qu'il tiràt d'eux par ses soins et ses SAUTS oU EcARTs DES C EVAUX.- Un
?ravan la notirriture dont il a be.zoin pour correspondant de lowca IIones/ead, rap-

minMiciîr sa fiéle existence, et ces plantes porte que se promenant et voiture avec un
cultive soit proportionnées à sa peti- ami, il remarqua qu'un des chevaux avait

sn. Mais Dieu s'est réservé les arbres chaque oreille trouée. S'étant informé de
forêts ; c'est là comme son jardin propre la cause le cette circonstance, son ami lui

particnlier, lii seul l'a planté, Ita seul dit que c'était pour empêcher le cheval <le
i*utretient. Il donne comme des ailes aux sauter. " Quoi. ajouta le questionneur, ut
t':1lq petites graines pour qu'elles volent se cheval tie saute ,pas par les oreilles."
ropandre dfans uni vaste comtrée Voyez -" Vous vous méprenez, reprit soI ami,
u petits grains lui pioviennent dI tilleul, un cheval saute altant avec ses oreilles
elle amende presqu'imperceptible prove- qu'avec ses pieds, mais à moins qu'il n'ait

liant de l'orme, et si bien connue, tan* re- le libre nts:ie de ses oreilles, il ne petit pas
,herchée des enfant4 sous le Itoin vul2aire sauter." Il attache les deux oreilles ensem-
-l pain des hannetons; de ces petites se- ble et n'est plus aucunement troublé par
mneies, Dieu tirera ces vastes corps qui des écarts du cheval ombrageurx.-L'Agri-j

léèvent dans les airs avec tant (le majesté. culieur.
Il les gardera des efforts qtue feront contre U NoUvE.IE 31ANiERE D ARSAcIrER

Illx ilz;veitsl:ii-iloirplus rriniulc furie; s NO V A. M NIn: D .Rt iFt
auu v leur psrop e fuies ;.Es soucucrs.-Un écrivain du Rural Re-

er les rosées; nue sève viviiarte leur don- gister rapporte qu'il a détruit ite énorme
Ywra lotor les ais une parnre nouvelle. et .. soihe près dle sa mai-on par îe procédé

nioni« le bienfait plein <le charmes de leur suivant : " Fu automne, aveu ue terriére
emîtbre et le lotir riante verdunre. u'in pouce. il a percé at centre <le la soI-

che Mn Ironî de Ilix ponces dle profondeur, 1Ce n'est point, comme 'orit prétendu et introduit dedans une demi-livre environ
nîiques personnes, la terre <lui produit les <'huile de vitriol, puis l'a bouché iermé-

:Irbre de nos forêts. D'elle-même cest tiquenent. An prinutemps toute la souche n
wiie masSe lonnile, sèche, stérile et gui, ti- et les racines dais leurs ramifications les 1
tant d'ailleurs les sites qu'elle communique plus étendues étaient si pourries qu'elles
:::out ce qui trouve sa vie en elle, ne peut forent aisément arrachées. C'est donc là
dien produire de soi propre fonds. .lVle est un moven économique, simple et facile l
ciientent le lieu destiné par le Créateur à d'arracher les souches.-Idem.
recevuir, a porter les plantes qui décorent,
.. c'est toujours la mainI dit Tout-Pu issant ETRE ATTENTIF ET SOIGNEX.- C'est le r
qui distille, prépare et dtonne à chanqe es- grand secret du succès. Le fermieraccom-
pee l'eau. le sel, Phife, le feu, lotît elle a pli a chaque chose ei bon ordre. Il érige
besoin pour croître et pour se conserver. dle bolides bâtimeiits, qui ne nécessitent pas e

Les plantes éin(euses sont celles qui pa- des réparations tots les ans ; il établit des t
raissent les premières dans les terres en clôtures, en sorte que le bétail te prend pas
iriche ou dans les forêts abattnes. Leurs l'habitude de sauter; il saisit l'occasion par
feuilles profomdément découpées, comme les cheveux, et a ses outils bier entretenus'
celles les charbons, letrs sarments.cotr- ses chevaux en bon ordre et son bétail en
bés en arc, comme ceux de la ronce, leurs bonne condition, toute chose propre et ser-
branches horizontales et entrelacées - rée en son lieu, ce qui lui exempte dix fois

rie celles de Pépine noire, on etfini leurs travail era résultant de la mauvaise
rameaux hérissés d'épines et dézarnis le mition et le La confusion. Ses deux pre-
feuilles, comme ceux du jonc mrit lais- m
enit autour d'elles des intervalles qui don- bien chaque chose et "ne remettrejamais

tient aux antres végétaux le moyen de s'é- au lendlemain ce qui peut être fait le jour 
lever, tandis que leurs piquants les méme.'-Annual Register of Rural af- s
vent du la dent des quadrupèdes. 'On voit fa ir. p
souvent dans les taillis un jeune chêne sor- r.ArNE.-Un fermier de lEtat de New-
tir d'une touffe le ronces épineuses, ou un York a réalisé $1,588 avec le contenu d'un p
jeune pin s'élever dît milieu d'un bouquet seul wagon à deux chevaux. Il est vrai v
dte joncs marins. A mesure que ces bois que ce wagon contenait 2,118 livres de é
î'élévent, leur ombrage fait périr les plantes laine prise sur le clos de 380 moutons, et e

épineusesquinuiraientâleuraccroisement, qu'il a vendue 75 centins la livre.-.La m
on ne les voit plus que sur la lisière des bois, Presse. i e

(No. 5.)

Économie Domestique.

AMELIORA·rON DU PAiN.-M.. Chevreul
célèbre chimiste, a établi que le pain dans
lequel entre le son ou ses principes est
plus nutritif que le pain blanc. On le com-
prendra facilement lorsqu'on remarque que
Je son contient une plus forte quantité de
gluten qne la firine. Or, le gluten est la
partie essentielle nutritive du 7roment.

Voici comntent on dloit procéder pour ob-
tenir cette partie nutritive sans altérer la
blancheur du pain:

Le blé étant mou'n die manière à ne pro-
dluire qu'une seule espèce de farine et lu
-ros son, vous diviserez ce son en autant
lie portions (lue la farine doit produire de
fouinées. Prenez la quantité nécessaire J
la confection (le la pâte et faites-y bonillir
une le ces portions de son pendant trois
quarts-d'heures, en agitant souvent le son
afin qu'il ne brûle pas. Mettez-le er.suite
sur un tamis, comprimez-le pour achever
d'en séparer Peau et servez-vous de cette
eau pour faire votre pâte. Il ne faut pas
onblier de mettre un peu plus d'eau qu'il
n'est nécessaire dans la marmite, afin de
tenir compte de celle qi sera perdte par
l'évaporation. Ce procédé, qui procure une
augmentation assez sensible de poids dans
le pain le rend plus agréable au goût et
plus nourrissant.

Le véritable son, cest-à-dire le péricarde
On enveloppe extérieure du grain, reste sur
le tamis et ne peut plus altérer le gout et
la couleur du pain par la matière résineuse
qu'il renferme.

Sit:R.fEABIiTE DEs ctAUsSUREs.-Ot
a fabriqué <les cuirs imperméables avec
esquels ot faisait des souliers et des bottes
qui ie laissaient pas passer l'eau, lorsqu'ils
étaient parfaitement cousus. Ces fabriques
n'existent plus depuis queique temps, et
'usaee <le ces cuirs ne s'est pas répandt,
malgré les grands avantîages qui'ls olfraient
aux consommateurs. On peut en attribuer
a cause soit à ce que les cordonniers n'ai-
ment pas travailler ces cuirs, qui sont très-
durs, soit parce que les souliers et les bottes
lui en sont faits ne permettent pas à la sueur
ila transpiration( des pieds de s'évaporer et
qu'ils les entretiennent dans une humidité
t une chaleur désagréables. D'ailleurs,
out obstable qui s'oppose à la libre trans-
pirationu, est nuisible a la santé. C'est pour
irévenir tous ces inconvénients, qu'on a
maginé un moyen facile et à la portée de
ous les ménages, de rendre les souliers et
es bottes imperméables à l'eau, sanscepen-
ant que la transpiration soit arrêtée. Ce
moyen paraît mériter d'autant plus d'atten-
ion, qu'il est peu coûteux, et qu'il double
a durée des bottes et des souliers. Les
ultivateurs, qui sot par état obligés d'al-
er aux champs par des temp.s pluvieux,
e préserv.eraient ainsi de l'humidité des
ieds et des maladies qui en sont la suite.
Pour rendre les bottes ou les souliers im-

erméables à l'eau, on fait fondre, dans an
ase de métal ou de terre vernissée, parties
gales de suif et de résine ordinaire, par
xomple une demi livre de l'un et une de.
i livre de J'autre. Lorsque cette maudere
it en fusion, et qu'elle est bien mélangée,
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on en frotte, ýavec un pinceau de soies d
cochon, la semelle des souliers et le tou
de -l'empeigne qui 7tient à celle-ci, seule
ment: la hauteur d'un pouce à un pouc
et demi. :Ou réitére.cette opération jusqu'
trois fois, en exposant chaque fois les sou
liers au:x rayons dli soleil, dans les mois d
Pannée où ils sont les plus chands, on en
core en les plaçant à IMe di1stance conve
nable d'an feu de cheminée, 1 pour qu'il
soient frappés également (le la chaleur e
qne la préparation dont on les a enduit
puisse pénétrer dans les pores le cuir. Lors
que cette préparation reste à la surface dan
urétat luisant, c'est un signe que le cui
est suffi-aninucît imbibé. On peut alor
se servir des bottes ou des souliers. Si l'oz
destinait des bottes à marcher dans l'eau
il faudrait Irotier avec la préparation don
nous venons dle parler, non seulement 1a
xcrnelle, i'enieie, mais missi eL tige
alors elles seraient entièrement imnpermé-
ables à l'eau. Mais il suffit, pour l'usage
ordinaire, de procéder comme nous l'avons
expliqé, car la transîpiration des pieds s'é-
vapore par la p:rtie supérieure dle l'empei-
gne, partie qui d'ailleurs n'est pas sujette
à être fortement mouillée, et qui, baignant
très-peu, n'a pas besoin d'être rendu plus
solide et plus durable pas ce genre de pré-
paratioi.

DANGIt DES BoISSoNS FRoIDES.-Il n'eSt
rien dle plus commun que de voir les gens
qui ayant chand boivent abondamment îles
liqueurs froides. Cotte pratique est extrê-
mnement danereuse. Il est vrai que l'on
eudre diriciÎement la soif, et que le désir
de satisfaire ce besoin, souvent plus fort
que la raison, nous porte à faire ce que
colle-ci désapprouve.

Tous les gens de la campagne savent que
si l'on permet aux chevaux de se gorger
dleai froide après on violent exercice, et
qu'ensuite on les laisse rentrer à l'écurie
ou qu'on les laisse en repos, c'est le moyen
de les tuer, aussi se gardent-ils bien de te-
nir cette conduite ; pourqnoi n'ont-ils pas
cette attention eux-mêmes ?

On peut apaiser la soif sans absorber une
quantité excessive dle boisson froide ; la na-
turc nous oflre des fruits et cles acides sais
rombre qui peuvent, étant mâchés, étan-
cher la soif. L'ea gardée dans la bouche
quelque temps, et rejeté ensuite, produit
le même effet. Si lon reitére cette opéra-
tion, ou si Pon prend une bouchée de pain
et qu'on la mâche quelque temps avec une
bonne gorgée d'eau, on apaisera la soif en-
core plus surenent en courant moins de
dlangers.

Lorsqu'on a extrêmement chaud, une
gorgée d'eau-de-vie oi de toute autre h-
lueur spiritueuse doit être préférée átoutes
les autres boissons.

Lorsque pourtant on a J'imprudence île
boire froid, il faut continuer de prendre de
l'exercice jusqueà ce que la boisson soit
entièrement échauffée dans l'estomac.

-Parmi les maladies auxquelles on s'ex-
Tose en.'buvant-ainsi, -nous citerons les en-
rouements, les esqtinancies, les fièvres de
divers caractères. · Quelquefois même il
'en résulte des morts subites.--(La Séricul-
turepralqtiue.)

e ' POUDRE DE cUAss.-Reconnaitresa qua
r lité.- Versez une- ou -deux amorses -sur d
- papier blanc et enflammez-la ci la toîuchain
e avec une tige de bois en combustion, o
à mieux avec une tige de fer rougie a 'n
- le ses bouts. Si la poudre est bonne elli
e fera une prompte explosion, ne laissantsa
- le papier qu'une tache grisâtre; .i, au con
- traire, la poudre était de mauvaise gnalit
s la tache serait noire et le papier brûlé.
t
s

Proverbes et Maximes.
s.-
r CHAC'N nOIT DALAVER DEVANT SA PORTE
s -Cet asphorisme, ·tiré d'un fait riatérie

et journalier, est fréquemment répété nouc
dire que chacun doit s'attacher à so corri-
ger de ses prop res fautes avant d'acco.a
et de blûmer le~s autres ; ce qu'on devrai
toujouir2 faire et ce qu'on ne fait presque
jamais.

Les Flamands complètent ainsi le pro-
verbe: Si chacun balayait devant sa porte
les rues seraient nettes, pour dire que Si
chacun s'efforçait de faire tout ce qn'il doit
tout serait pour le mieux dans le meilleur
des mondes.

QU&AND iPAUTRUI PARLER TU VOUDRAS,
REGARDE-TOI ET TE TAIRAS.-Ce coIseil
est d'autant meilleur à rappeler qu'il est
fort peu suivi. Il n'est que trop vrai que
tous les hommes sont imparfaits et que cia-
cun devrait s'étudier à la pratique de la
charité recommandée par Pévangile. Les
Espagnols disent dans le même sens, mais
avec une locution plus expressive : quand
on a soi-niéne une maison de verre il ne
faut pasjeter des pierres sur le toit de son
roisin. Ces deux proverbes sont des vari-
antes de la parabole sacrée île la poutre et
de lapaille.

En toutes choses, qui ne sait pas bien,
fait .souvent mal ; mais cet surtout en cul-
ture que cette vérité e.-t patente.

Les mauvaises terres donnent de mau-
vais fruits, et les terres médiocres en don-
tient dle médiocres. Ce n'est que dans les
bonnes terres que l'on obtient les produits
riches.

L EROY.

E.MPonsoNNEr.sl EN-.-Dernièremenut,-à Mas-
kinongé, un enfant île M. Paquin a été em-
poisonié par une décoclion cde Carotte à
Morcant (cigue). Voici quelques détails à
ce sujet: La femme de M. Paquin ayant
-appris qu'une décoction d'anis sauvage se-
rait un puissant préservatif contre les fié-
vres qui sévissent dans la localité, en en-
voya ch-ercher et la lit bouillir immédiate-
ment. La prétendue tisaie-fébribnge pré-
parée, elle en -fit 'prendre à soit mari et -à
trois de ses enfants. Les symptùmes de
l'empoisonnement ne tardèrent pas cie se
-manifester. Le premier à s'en. plaindre
fut un des plus jeunes -enfants qui succom-
ba avant l'arrivée du-médlecin. -Lesautres
n'échappèrent à la mort que..g:éce aux
-Irompts secotrs admitistris par ce dernier.
Le Canadien.

- - IEN'ED S

t

r Département des Terres de la Couronte

Québec, 4 déccmbre, 186t,.
VIS est par le présent donné q:'î*:î
conformité d'un Ordre en Conseil, (1l

claie dit 19 Novembre, 1863, tous les dé
des deni.:rs publies, par toute la Provi.
devro:nt, le et après le premier JANVI l
1864, être faits lants la Banque de Montréal.
ou a ses agences.

WWm. McDOUGALL,
r 15 déc. 1863. Conmi.çaire.

POUR LES GLISES.
N s avons i'lhonneur d'annoncer ai:-N jourd 'huni à.nos amis. et au public n!

géiéri, que vii JPencouragement libérai
que nous en avons reçu, nous avons cru à
propos d'agrandir de beauicoip notre ét:,-
blissemenI, on y joignant le magasin voi1
et augmeiiter en coiséquence notre fonis dle
marchandises.

Nous recevons chaque jour des Eiaie-
Unis de magnifiques LUSTRES en cuive
on de bronze, à l'IUILE DE CIIARBON,
faits spécialement pour les EG .ISES.

Messieurs les Marguilliers des paroi.,..
sont respectueusement invités de diriger
leur attention sur ces objets.

On trouvera ici l'assortiment le plus va-
rié et le plus considérable île LAMIPES a
l'huile de charbon, et de QU INCAI LI, El.l
gn'il y ait à Québec. lnstruiments agzrico!is
Ferrures de maison. Ustenîsils îe cuisine,
Peinture, Huile, Vitres, Outils de toutve
sortes, etc., etc., A bas prix.

Les conditions :rés-lhberales.
IÉIL&NGER'I ET GARIÉPY.

Québec 94. rue Lafabriqutîe, à J'enseigne
du Gros Marteau.

CII.I-I TJDON.11T
RELIEUR,

- NFOIME le public qu'il lient un éta-
I blissement le reliùre clans le village de
Ste. Anne de la locatire, près clu Bureau
de la Gazette des Campagnes, et qu'il exé-
cutera avec soute la. promptitude possiblu
l'ouvrage qu'on voudra bien lui confier.

LIVRE INDISPENSABLE
AUX

BIBLIOTHEQUES DE PAROISSES
.TTN certain nombre d'exemplaires de là
1) Gazette des Campagnes, comnprenant
une série compflète des nuInéros de la 2mre
année, ayant été brochés, snot -à venire Il
cette imprimerie, au. prix réduit le 'SI lu
volume.

On peut aussi se procurer ce volume
ài Québec, chez'MM. IlA Roy&* a1ncoC7Tru
libraires.



GAZETTE DES. CÂMP~GNE~S.

CHEMIN DE -FER DU GRAND TRONC

librict de Quibec et la Jtwvière-du-Loup.
1 ES convois partent <le la Puinte-Lévi
1 1 tus les jours à 10.00 A. M., arrivant à

t Gaud ière Ja înetiorî........
.t..leat Clrysostine.......

.t. Iteuri .... ,............
St. Chiarles... ..........
t. .lic el...... ... ......
. Valier .................
t. François, un Bertlier....

:,t. Pierre .......... ......
Si. THOMAS... . .......
Cap St. Ignace ............

1.1SLET ...... ..........

Trois Saumons . .... .... ...
St. Jean Port Joli ..........

t. Rlch...... .........
.-Tl'F. ANNE..............
Hwière O1elle ........ ...
.m. Denis .- ...............

10:30
10:4.5
11:00
11:26
11:45
11:58
12:14
12:23
12:42

1:03
1:25?
1:40
1:48
2:04
2:28
2:51
3:10
3:26

A. AI.

M.

'c

ECOLE D'AGRICULTURE-DE. STE ANNE
NE réduction considérable vient d'être

• - faite dans -le prix-de la -pension des
éleves.

5.75 Par mois
ou $63.25 pour l'anuée scolaire qui est de
Il mois. Les extra sont payés à part, de
même que les soins en m=alac ie'-Un mois
commencé est payé tout entier. Chaque
mois doit être payé d'avance ; avec un
prix aussi réduit il serait impossible d'at-
tendre longtemps.

De plus $24.00 pour l'enseignement,
livres, chauffage, éclairage -et le lit com-
plet, excepté les draps, -serviettes et autres
articles de toilette.

La maison de pension est la même pour
tous, à deux pas de l'Ecole. Les élèves y
prennent eurs repas avec leur professeur.
Les parents doivent être parfaitement ras-
sutres quant S la surveillance. Aucune sor-
tie n'est permise, même pendant les récré-
ationîs, sans une permission formelle du
Directeur.

F. X. MÉTIIOT, Pire.,
15 nov. 1863. Directeur.

BARATTE POUR LE' -PEUPLE,
BARATTE HORIZONTALE -A VIS !

Breveté le 10 Aoùt 1861.

'SEU.LS.FAD JCANTs POUR L BAS-CANADA,

MASUFACroEg DE MN-TmoRESCr.

L À Baratte Horizontale à vis est une
des grandes améliorations du 19e

siècle et ne demande qu'à être connue
pour être employée partont. C'estuns dc
inventions pour économiser le plus leb'ma-
tériaux, le temps et le-travail, pou vantêître
mise en opération par un enfant, facile-
ment nettoyée et susceptible d'être répatée
aisément et le surplus de beurre que l'Poa
peut faire en comparaison <le la quantité
faite.avec les autres-Barattes avec-la même
quantité et qualité de crème -est tel qu'il
suffit en peu de temps à payer le prix de
cette Baraue.

Nous défions tout essai avec aucune autre
Baratte maintenant en usage pour la rapi-
dité, la qualité et la quantité du beurre.

Aussi, Machines. a Javer, Victoria, Ca-
l d8 M h... ...... . .. . .4R .an re, ac necs à criblerecec-J~ UJ~ ~'.~ILILD CV[1 rI etc., etc.

Ste. Htélène ........... ... ·":03 *' CUIR A BON -M ARCH A vendre chezSi. Alexaîndre ............. '4:24 Il"WLIMEDN
ll'%rlERL-DU-LOUI ...... 5:00 I -rE soussigné a Plhonneur d'informer les WILLIAM EADON,

î.es convois partent tous les jours de La etivateurs et les nombreux mar- Rue St.'Nicolas, Québec.
liviére-dui-Loup à 8.00 A. M., arriv.anit à chands des campagnes u'il peut disposer .H. F. BELLEWd'un lot considéal le CUIR -A SE-H.F ELW

t. Alexandre............. à 8:41 'A. M. MELLE (Coudrier), -VEAU FRANCAIS, Halle du marché Champlain, Québec.
>te. Iléléne ............... 9:0 " KID, etc., à très-bon marché. Ayant étéST. PASCAL ............. 9:26 " nommé Agent pour une des principales . 'C. B ERT

.-. -eni--.-..··· maisons dans ce genre de commerce a Notaireet Agent,
l.·iér· Ou · ·le ............ 10.00 Montréal, le soussigne a établi un dépôt dee'lR. ANNE ......... ... 10:21 " CUIR à Québec, chez M. Jacques lD)arveau, T ENT son Bureau, à.QUEBEC,.No. 18
S. itoci ................. 10:44 « marchand-épicier, No. 2, côte d'Abraham, rue bTE. FAMILLE (Côte de. Léry),
'rt.. an Prt-Jo ......... 11:11 " porte voiine de l'escalier. Haute-Ville.

SL a n 1.............. 1:s JOSEPII CIIAPLEAU. ler dée. 1863.

apSt. Inaco ............ 12:17 P. . CHARLES CATELLI, N . 'GA UTH IER ,
rT. TH mS . ......... 12:42 " STATUAIRE ET PLATRIER, NOTAIRE,l'r................ 1:00

.rapçoie, ou Ber.hier. 1:1 " 35 Rue Notre-Dame, -Motréal IENT son Bureau à MONTMAGNY,
t. alir................. 1:27 " FFRE ses meilleurs remerciements près de l'Eghse.

'ý1. Michel ................ 1:41 0 .aux Messieurs du Clergé, à ses amis
t. Charles.. ............. 2:02 -« et au pubiic pour l'encouragement qu'il en M. POURTIER,

St. llenri ................. 2:30 ci a reçu depuis quelquesannées. C'est grâce
St. Jean Chrysostômo ....... 2:45 Il a ce patronage qu'il.a pu faire cette année

b!iaidiére Junetion ........ 3:00 " des. améliorations considérables et impur- de la Faculté de Médecine de Paris,-No.
l'iNrE LEVI ........... 3:30 I tantes qui font de'son Etablissement le pre- 15, Rue St. Jean, on face de la Rue du

mier en Canada sous ce rapport. Derniere- Palais, Québec.C. J BRYDGES, ment, â ces prix coûteux, il a fait (les
'Directeur-Gérant. moules .pour les .Statues dus Apôtres ; il A L P H ON S.E M I L L'E R,

.S. aACBEAN, entreprend à bon marché des statuettes
Sutrintendant local. faites sur ces moules, et il garantit la plus r 'ENT son bureau à St. Louis deXKa-

ler déc. 1863. entière satisfaction. 'De plus. on to mouraska. .11 cspère, par son asi-
ETTES, etc , qu'on désire, pour églises dut et sa diligence, méierot la confiancu

t' . ' 'N-D :Ol.T epi 18 puces à: 6 pieds de hatu, dé tous ceux.qmi réclameront les servicesSdepuis -1 ocs4 id ehauteur, .de sa profession.larchandHorloge, ainsi que 'toutes sortes d'ornements 'on _ _e saprofession.M rhn- glidgr, . Plâitre. . N peut se. procurer à Ilinprimeiu d»No. 9,. Rue, st. Jean, Québec, II:sollicite re'pecteeusement une. conti. " l Campagnes
nuation des faveurs de la.-parti deisespra-

NFORME le publie que les MONTRES tiques et du -public on général. UUEL,e BlJOUX qui lui seroat-conifés pour Il a ouvert une braniche de son magasin,
elle réparés seront .niis.dans.un..coßre en à Québec,'le ler..mai, au. No. 84, rue St.- Sans odleur-et.non.explosive,
rt a l'épreuve 'du'feu. 'Vlier, préasde- la dôto dAbralam. Produist.uerèe.,bellelumike.
1 nars' 1861. 1er août 1863. . La durée de cette huile est iticorpatabre.
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St. Denis (ait bas), M. S. Dionne.
Kamouraska, Chç. Lindsay, écr., N. P.
Stc. Hélne, (Karnouraska) M. Edouard

Chapleau, marchand.
St. Alexandre (Kamouraska), M. Ed.

mond Lévêque, marchand.
St. ilodeste (Tmiscouata) N. Miville,

écr., M. P. .
St.·EIoi, R.éva.;M. G. Gaudin.
Islc-Vertc, Achille Bertrand, écr.
Trois-.Pistoles, Thmomas P. Pelletier, écr.
Jlimozski, E. Grondin, écr., arpenteur.
St. Fabien, Révd. M. A. Ladrière.

Si. Jean Port-Joli, P. G. Verreault, écr.
L'Islet, Jules Casgrain, écr., N. P.
Cap St. ignace, Noêl Nadeaii, écr.,
St. Pierre,1ivièrcdu Sud,G. lais.écr.
St. Thom as, Louis Biais, écr., avocat.
St. einri de Lauron, Révd. M. F. Caron.
Ste. Croiz, L. C. Desrochers, écr., J. P
St. Antoinc de Tily, Edimond LaRue,

ecr.. Notaire.
Lambton, le Docteur Ls. Labrerque.
Ste. .Ttlic de Somersct, J. E. Rous-

seau. ecr.

Ste. Famille, Isle d'Oriléans, M. Basile
Marquis.

St. Laurent, Isle d'Orléans, M. Zéphi-
rn Lapierre, itnstituteur.

St. Jca de l'Isle d'Orléans, Léonidas
Lallue, écuier, E. M.

Les Escoumins, Tadoussac. Les Berge-
-ronnes, et la Baie de Mille Vaches,;
RPivd M. P. ]Soily.

St. Ambroise de la Jeune Lorette, Gon-
zague Vincent, M. P.

St. Casimir, F. X. Gingras, écr.

St. Grégoire, Rérd. M. J. Harper.

St. Stanislas de Batiscan, Elie Rin-
fret, écr.

Wotton, N. Bourque, écr.
ST.-JIYACINTIIE, M. Max. A. Kéroack,

libraire, rue Cascades.
Terrebonnie, Révd M. F. X. Leclerc.
Collége de Jeliette, Rêvd. M. Ls. G.

Langlais, Procureur.
St. Jacques de l'Achigan, Docteur F.

là. Géand.
St. Césaire de .Rouville, Révd M. J.

A. Provençal.
MONTREAL (Carré Chaboilly) Dr.

P. O'Leary, M. D.
QUEBEC, M. N. S. Hardy, libraire,

Basse-Ville.
Rusrico (Isle du Prince Edouard), Révd

M. Geo. A. Belcourt.
St. Bruno (Madautaska), Révd. M.

L'Hiver.

SAVENDRE
A LI.M PRIMERI. DE LA

GAZETTE DES CAMPAGNES.

ÉLOGE de Feu M. C. F. PAINCHAUD
fondateur du Collége de Ste. Anne. suivi de
diverses notices sur la vie d ce digne pré-
tre, avec un portrait photographique.-Prix
30 sous.

MANUEL DES CONGRÉGATIONS
DES SAINTS ANGES, à l'usaae des
jeunes élèves des Colléges et des Couvents
-2 chelins le volume.

ARCIIICONFRÉRIE DU DENIER DE
SAINT-PIERRE, suivi des instructions sur
la manière de gagner les indulgences.
Prix: 8 sous; ladouzaine, 3 cheliins.

MANUEL de la Confrérie du Trés-Saint
et Immaculé Cour de Marie.-Prix : six
sous.

DÉVOTION AUX DOULEURS DE
M A RIE, 32 pages-Prix, 36 sous la doz.

PETIT OFFICE de l'immaculée Con-
ception <le la Très-Sainte Vierge-Prix, 30
sous la douzaine.

LES NYSTÈRES DU ROSAIRE-
Prix, 3s. 9d. le 100.

LES URSULINES DE QUEBEC,depuis
leur établissement jusqu'eà nos jours. Vol.
de 600 pages.-Prix, 5 chelins.

LES SERVANTES DE DIEU EN
CANADA, un essai sur I hitoire les coin-
munautés religieuses de femme <le la pro-
vince, par C. de Laroche-Iléont.

LES ANCI ENS CANADIENS, par Plii-
lippe Aubert le Gaspe, avocat.-Prix : $1 :
aux abonnés du Foyer Canadien, 3 chelins
dix-huit sons.

L'IlISTO IRE DU CANADA en tableaux
par M. Jaeari Langevin, Prêtre, Principal
de lEcole Normale Laval.-Prix : 8 sous.

LE CANADA; ses institutions, ressources
produits, manufactures, etc., par Hector L.
Langevin, M. P. P.-Prix: 30 sous.

NOTES SUR LES ARCHIVES <le
Notre-Dame <le Beauport, par SM. .eau
Langevin, prêtre, ancien curé de cette pa-
roisse.-Prix . 3 ehelins.

TABLEAU chronologque et synoptique
les principaux faits de ilistoire du Canada
par l'Abbé L. Provancler..-Prix: 30 sous.

CONSIDÉRATIONS sur L'AGRICUL-
TURE CANADIENNE au point de vue
religieux, national et du bien-être maté-
riel.-Prix : 12 sous.

CULTURE DU MURIER.- Prix: 1
chelin.

LA CHIMIE AGRICOLE mise à la por-
tée le tout le monde. Ouvrage très-sim-
plifié, à l'usage des agriculteurs canadiens,
et particulièrement des écoles élémentaires.
Prix : 1 chelin.

LES ÉLÉMENTS DE L'AGRICUL-
TURE, à l'usage de la jeunesse cania-
dienne, par James Smith, professeur d'a-
griculture au Collége industriel et agricole
de Rimotski.-Prix : 30 sous.

FLORE CANADIENNE ou descriptiun
de toutes les plantes de.s forêts. champ.s,
jardins.et eaux lu Canada. Par PAbbe
L. Provancher.-Prix : $2; relié., $2.50.

TRAITÈ ÉLEM ENTA IRE DE BOTAt-
NIQUE, liar l'Ablié L. i'rovancher. Gi-
vrag illu.tré.- Irix :6 nh.O.

LE VERGER CANADIEN. par P'Abié
L. Provancher.-Prix, 36 sous.

HISTOIRE NATUR ELLE DU CAN.4-
DA. LES Oiseaux. Par J. -M. LeMuine
Prix : Si les deux volumues.

LA CHIMIE, appliquée nux arts et mé.
ties, u l'usage de toutes Jus familles. Prix:
20 tous.

LE LIN, procédés de eulture et de prépa-
ration.-Prix: 6 sous.

LA MAISON RUSTIQUE. Encyclopé-
lie des camnpauges a à ate la mn-
yenne et de la graide propriété. 2 voltnep.

LES MALADIES DES POMMES DE
TERRE, des betteraves. de- blés, etc..
par A. Payen.

LE SAGUENAY, a point ile vue do l:t
eoltnisxatjn.-Prix -15 u.

LES VEILLÉES CANADIENNES.
traité élémentaire dl':îrivanture, par Frs
M. Osssaye.- Prix t chelin.

MANUEL DU MARÉCHAL- FEl-
R ANT-Prix: 1 chelin.

NOUVEAU PARFAIT BOUVIER, trai-
té complet -ae l'élevage des animaux.

NOUVEAU SYSTÈME D y)E COMPT.-
BLITÉ AGRICOLE, ou inétfiode sûreet
facile pour bien gérer les opérations d'm
ferme, vu et a pprouvé par les Société
dA griculhnre du Bas-Canada et de I-'Eta
<le Newv-York. Par Fr.;. M. F. 0.ssaye.-
Prix : IS sous.

NOUVELLE MAISON RUSTIQ'E.
dont un habitant de la campagne. propnê-
taire, fermier, cultivateur, peit tirer paît:
sait pour sou utilité, soit pourson agrémenlt.
2 volumes.

PETITE BOTANIQUE, parN.Méisa
illustrée de plùs de 100 gravures.-P>.i•
36 sous.

QUESTIONS GÉiNÉRALES SUR L/A-
GRICULTURE,àPnl'usage desécoles.-'rit
6 sous ; la douzaine, un écu.

RÉPONSES AUX PROGRAMMES )
PEDA6OGIE ET D'AGRICULTURL,
pour les diplâmes d'école élémentaire et
d'école-modle, rédigées par M. Jean Lan-

gevin, Ptre.-Prix : 15 sons.
MANUEL DES PAROISSES ET FA-

BRIQUES, par Hector L. Langevin, AO-
cat.-Prix : 3 chelins.

LE CA!P AU DIABLE, par C. DeGui"e.
M. D.-Prix, 1 chelin.

EXERCICES ET ÉVOLUTIONS D'IN-
FANTERIE Traduits et compilés par L.
T. Suzor, Major de Brigade.-Prix : 3 chd.
lins et dix-huit sous.

LE VÉRITABLE PETIT ALBERT, Ou
Secret pour acquérir un Trésor.-Prix 3
sous..


